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F 1N DU SONDAG E. 

EXTRAIT D'UN RAPPORT 
DE 

M. H. VIATOUR 
Ingénieur principal des Mines 

chaq;é tem porairement de la direction du 5• arrondissement des i\lines 
à Charleroi. ' 

SUR LES TRA.VAUX DU 1 er SEMESTRE 1921 

Charbonnages du Gouffre à Châtelineau. - Sièges 7 et 10 

La Société a nonyme des Charbonnages du Gouffre vient de r éa
tl iser à ses sièges 7 et 10, des insta llations nouvell es t rès intéres
san tes, au sujet desquelles M. l'lngénieu1· Lowette donne les 

ren seig nemen ts sui vants : 

A) Sièg e n° 7. - Sas du puits de 1·elour d'air 

Le puits de retour d'a ir dLL siège o0 7 a été récemment équipé pour 

ser vi r à l'extraction des produits. 
La charpeD te du châssis à molettes se trouvait dans II ne maçon

nerie de forme octogonale, qui a été transformée et à laquelle on a 

-.adjoin t le sas décrit ci-a près. 
Le but poursuivi pa1· la direction dans cette transformation é tait : 

1° D' in ~ta ller la recette à la hauteur des trémies à charbon; 

2° De réduire au minimum le tem ps de la descente du personnel ; 

3° De permettre l'en cagement des bois de mines et autres maté-
·riaux au nivea u du sol, sans qu'il y ait entrée d'air de la surface 

-da ns le puits de retou1· d'air; 
1
1
° De prépare r deux cages de réserve de façon qu'en cas d'acci

dent ou de remplacement, l'attache aux câbles puisse être r éalisée 

avec rapidité. 
La diarpen te du sas est en béton a,rmé et les plan chers sont 

consol idés par des poutres Re111Jebique. Quant a ux murs, ils n'ont 

,qu' une demi -brique d'épai sseu r . (Voir planche I. ) 

Au ni veau du sol, deux portes P 1 et P~ donnent accès àîin com
iPartiment C

1 
pou r vu de deux voies ferrées, l'une pour trucks, l'autre 
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pou r wagonnets et pour chacune d'elles d' u o embranchemeot se 
terminao t a ux abords du puits. 

Dans la maçonnerie octogonale, dont il a été q uestion ci-dessus, 
est ménagée une porte P a qui doi t rester fermée peodant que P

1 
et P 2 

sont ou vertes et r éciproq uement. 
Le revêtement intérieur du châssis à molettes, en planches join

tives en chêne, est percé d'une porte P4 qui permet l'encagement des 
bois de mines et au tres matériaux amenés pa r trucks et wagonnets 
ou déposés dans le compartimeot C

2
• 

Pendant la journée, quand se fait l'extraction du charbon, to utes 
ces portes restent évidemment fermées, assurant ainsi l'étanchéité 
du sas. 

Le premier plancher est à la hauteur de 4 mètres. Entre ce plan
cher en béton et le châssis à molettes , existe un disposit if spécial qui 
sera décrit plus loio et qui empêche l' i nfiltration de l'air· dans les 
divers compartiments. 

La recette est établie au 2° plancher, à 8 mètres au-dessus du sol. 

FIG. A. En face du puits, une passerelle con~ 
duit les wagonnets aux trémies à char
bon . De part et d'au tre d u pui ts, s ur des 
plateformes qui servent aussi de salles 
d'attente pour le persoonel, deux cages 
soo t couchées, les chaînes d'attache tour
nées vers le puits . La charpente du 
châssis à molettes a été prév ue de ma
nière à pouvoir a ttache r les cages a ux 

u, câbles et les amener lentement en place. 
Elle est pourvue en cet en clroit de deux 
portes JJ , et p2 et de deux fer·s U

1 
et U

2
• 

(Voir figu re A.) Ces fers sont boulonnés 
aux montants et par suite démontables; 
il suffit donc de les enleve1· et <l'ouvri t· 
les portes pour li vre1· passage aux cages. 

Au-dessus de la recette, deux plan
chers a uxq uels on a accès par des esca~ 

liers, per·mettent l'entrée si mu ltanée des 
ouvriers aux trois étages des cages. 

Dans la con struction da ce sas, tou t a été mis en œ uvre pour 

assurer l'étanchéité la plus complète possible: Les encadrements des 

portes sonJ pourvus de minces lanières e n feutre sur lesquelles 
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v ien nent s'appuyer les panneaux. Au n iveau du sol, les !Jaies son t 
complé tées par une poutre en béton que t raversent les rails des voies 
ferrées de façon que les bou1·relets de ces derniers soient effleurés à 
peine pa r les panneaux. Les fenêtres comportent chacune un enca

·drement en bois, s ur leq uel est fixé un châssis en fers cornières; les 
carreaux, en verre martelé de 6 millimétr·es d 'épaisseur ont été 
placés de l'extérieur, afin que la dépression existant à lïntérieur du 

sas p resse les vitres contre le châssis. 

Le dispositif dont il a été question ci-dessus à propos du premier 

plancher , est le suivant (figu re B). 

FIG. B. 

Au niveau du plancher, les fers U de la charpente du châ,ssis à 

molettes sont g arnis intérieu rement de madriers en chêne sur 
lesquels sont clouées les p lanches du sas. Sur ces fers U sont bou
lonnées des tôles plongP-ant dans u ne rigole entourant le puits, 
faisant corps avec le plancher et constamment remplie d'eau. 

Au niveau de la recette, on a placé des clapets Briart. L'encadre

ment en bois sur lequel ils reposen t est garni de morceaux de vieux 
câble en aloës, qui rendent leur é tanchéïté plus complète. 

Quant aux taquets, ils sont à effacement , afin de réduire au 

minimum les ou vertures par lesquelles l'air pourrait pénétrer dans 

le puits. 




